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Il y a quelques semaines j'ai assisté à une discussion intitulée « l'autostop comme pratique politique ». Comme les transports et la politique sont des sujets chers aux intervenants de ce site, je me fais fort de partager mes notes avec vous.


Il y avait une cinquantaine de personnes dans la salle. La discussion n'était pas très structurée mais je n'ai pas remarqué d'interruption. Ceux qui voulaient parler prenaient la parole. Le facilitateur a essayé de prendre des notes des thèmes principaux mais je ne sais pas ce qu'il en a fait.


Ces notes ne sont pas plus structurées et ne représentent pas mon opinion et chaque phrase ne représente pas nécessairement l'opinion de plus d'une personne dans la salle.


Sondage express: 90%+ des participants ont déjà fait de l'autostop.


Rejet des transports publiques comme une arnaque. C'est payant. Le prix est trop élevé. Les horaires sont restreints. Les correspondances sont pourries. Il y a des zones qui ne sont pas couvertes. Pas d'air conditionné. Pas possible d'ouvrir la fenêtre. C'est dépendant d'une société ou d'un gouvernement. Toujours en retard.

Aide mutuelle.

Auto-organisé. On défini les limites de cette relation de transport ensemble.

Transport décentralisé.

Autonomie.

On peut s'arrêter où on veut.

Relation directe avec le conducteur.

Changer de genre change la perception de l'autostop et des privilèges associés au genre (en particulier en ce qui concerne la sécurité).

Spontanéité, hasard, rencontre de gens à qui on ne parlerait pas normalement. Exposé à de nouvelles perspective. Confiance.

Expérience sociale : des conducteurs de voitures de marques différentes réagissent de manière différentes.

Écologie.

Redécouvrir le voyage.

Changement par rapport au narratif du grand public à propos des voyage. On ne se rend pas à un endroit spécifique. Plus de hasard.

Restriction des transports publiques pour se rendre à des manifestations politiques. L'autostop comme solution de contournement.

Exercer sa capacité à dire « non ». Même après avoir fait arrêter une voiture, si on ne se sent pas en sécurité quand on voit le conducteur, on est toujours dans son droit de refuser de monter.

Autodéfense. Aussi psychologique. Montrer de la confiance en soi. Les corps féminisés ne sont pas là pour être pris. Avoir deux couteaux sur soi.

Les gens s'ouvrent parce qu'ils ne vous reverront pas.

Liberté. Pas d'argent. Pas de possession de véhicule.

Promouvoir la solidarité. Beaucoup de gens seuls dans leur voiture se sentent mieux quand ils ont une opportunité d'aider.

Ajouter de la chance/hasard/opportunité dans la vie du conducteur et du passager.

Combattre les barrières et les préjudices. Rencontrer des ennemis politiques très sympas.

Acte politique visible. On est sur le bord de la route où tout le monde vous voient. Comparer à Blablacar etc.

Solidarité avec les mouvements anti-frontières / pro-migrants. Permet de se déplacer sans documents d'identité. Beaucoup de conducteurs sont des migrants eux-mêmes.

Sans document d'identité en transport publique on est vite coincé.

Se réapproprier le temps. Prendre le temps de voyager au lieu d'optimiser pour arriver à destination aussi vite que possible.

Se perdre. Pas de téléphone. Pas de carte.

Jouer un rôle dans une vie imaginaire quand on discute avec le conducteur.

Impro / jeu de rôle en groupe. « Pourquoi voyagez vous $ici ? » « C'est à cause de mon pote qui est ornithologue. Raconte lui ! »

Contrôler ce qu'on partage de sa vie.

Passerelle vers des groupes radicaux.

Questionner son identité de genre. « C'est pas trop risqué de voyager seule en temps que fille ? » -> « Est-ce que je me définis comme fille ? »

Rendre la pauvreté et les difficultés visibles. Pendant la Grande Dépression l'autostop est devenu très populaire.

Dormir dans la rue.

Est-ce mal de proposer de payer une partie de l'essence ? Ça dépend de comment on a gagné l'argent. Ça dépend des circonstances. Par exemple si le conducteur fait un détour.

Autre conception du partage : partager sa compagnie / du temps.

Faire de l'autostop signifie qu'on n'a pas besoin d'argent pour se déplacer et donc pas / moins besoin de travailler pour gagner de l'argent.

L'autostop ne questionne pas la dominance de la voiture privée. Besoin de se focaliser sur les actions collectives : transport public autogéré.

On ne va pas faire la révolution avec l'autostop, c'est juste un moyen de mieux vivre.

Même si ça n'est pas LA solution, si ça va dans la bonne direction c'est positif.

Privilège : plus facile pour une jeune fille blanche de se faire prendre en stop.

Partager des expériences avec des conducteurs permet de mieux appréhender la complexité du monde.


Quelques outils : hitchmap, hitchwiki, trustroot, European Hitch Gathering en Norvège à la mi-août.
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